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Introduction
C ’est en ju illet 1984 q u ’on a observé pou r la prem ière fo is  

la  n idification de la  Petite O ie  blanche ( A n ser  caerulescens ) 
dans la  région  du  lac Pe lly  (M c C o rm ic k  et A rn e r , 1988). A u  

total, 362 adultes et 55 jeunes ont été dénom brés entre le con 
fluent des riv ières B u llen  et B ack  et la rive  est du lac G arry  

(f ig u re  1). D ’autres importantes bandes com posées de jeunes  

et d ’adultes se trouvaient au lac P e lly , m ais nous n ’avons pu  

en déterm iner l ’e ffec tif avec précision.
Se lon  un recensem ent effectué à la m i-ju illet 1986 (M c C o r 

m ick et B ro m ley , 1988), de  2 200 à 2 600 Petites O ies  b lan 
ches nichaient en cinq endroits (tableau 1). L ’effectif de chaque 
co lon ie  a probablem ent été sous-estim é, car beaucoup de cou 
p les, accom pagnés de leu r progéniture, quittaient les lieux de  

nidification à l ’époque du recensement. L ’existence de ces colo
nies a été attribuée à la  tardiveté du printem ps dans la m ajeure  

partie de  l ’A rctique  central. L e s  observateurs ont supposé que  

les oies avaient élu  dom icile  à ces endroits après avo ir cons
taté que leurs lieux de nidification habituels, dans le re fuge  

d ’oiseaux migrateurs du go lfe  de  la R eine-M aud, étaient encore 

enneigés (M c C o rm ic k  et B rom ley , 1988).
D an s  ce docum ent, nous livrons les résultats des observa 

tions faites dans la  rég ion  du lac Pe lly  en 1987 et posons des 

hypothèses sur l ’aven ir des co lon ies de  Petites O ie s  blanches  

à  cet endroit.

Zone d’étude
L a  zone d ’étude en g lobe  le  bassin de la  riv ière  Back , depuis  

un point situé non loin  de l ’em bouchure de la riv ière Jervoise  

ju sq u ’au lac U p p e r  G a rry  (figu re  1). L e  terrain, ponctué  

d ’affleurem ents rocheux, est généralem ent bas et légèrem ent 

ondulé. L e s  dépressions comptent une multitude de petits lacs 

entourés de roches et re liés p ar de courts ru isseaux m al dé fi
nis (Z o lta i et a l., 1980). L e s  basses-terres de la  B ack  (B o s -  
tock, 1970) sont recouvertes d ’une importante couche de till 
dont l ’épaisseur varie  entre m oins d ’un mètre et des dizaines  

de m ètres (T h om as, 1977). D e s  indices suggèrent que la v a l
lée  de la  B ack  a déjà été occupée par un lac g laciaire ou  par  

la  m er (C om m ission  géo log ique  du  C anada, 1967). Il existe  

des p lages  bien  form ées près de 6 5 ° 4 5 'N ,  1 0 1 °0 0 '0 ,  e t l ’on  

a observé  des dépôts de lim on et des p lages m al défin ies près  

du lac M acd ou ga ll (C ra ig , 1964). D e  vastes p lages de sable  

et des dunes caractérisent la majeure partie des rives de la Back, 

et les lacs Pe lly  et G a r ry  sont parsem és d ’îlots.

1 SCF, Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) X1A 2N5.

Méthodes
N o u s  avons survolé la  région  le 27 ju in  1987 à bo rd  d ’un  

hélicoptère B e ll 206 qui volait à 30 m  au -dessus du sol et à 

160 km /h environ. L e  parcours suivait la  rive  sud de la  B ack  

vers l ’est puis sa rive  nord  au retour. Faute de réserves su ffi
santes de carburant, nous n ’avons pu pousser les observations  

au -delà  de la  co lon ie n ° 12.
N o u s  avons déterm iné l ’e ffec tif de chaque co lon ie  (rep ro 

ducteurs et non reproducteurs) à partir des photographies o b li
ques prises à environ  200 m  au-dessus du  sol. D an s le cas des 

co lon ies dont nous possédions deux photograph ies, l ’e ffec tif 
correspond à la  m oyenne des estimations faites à partir des 

deux  clichés. P a r ailleurs, nous avons recensé la co lon ie  n °  

2 à p ied  et estimé le  pourcentage d ’ individus de cou leu r b leue  

à  partir d ’une élévation du  terrain dans la colon ie.

Résultats et discussion
L es  données sur la  position et l ’e ffec tif des colon ies recueil

lies en 1986 et en 1987 sont résum ées au tableau 1. Toutes  

les colonies se trouvaient dans des îles, à l ’exception de la co lo 
nie n °  8, qui occupait une p resqu ’île. L es  cartes topograph i
ques de la région  ont été établies à partir de  re levés effectués  

à la fin  de l ’été, à l ’époque où le niveau des eau x  est bas. A in s i  
donc, p lusieurs sites (n °* 2 , 3, 4 , 5 et 7 ) qui font partie de  
vastes replats sab leux d ’après les cartes sont en fait des îles  

à l ’époque des hautes eaux, au printem ps.
L ’e ffec tif total a apparem m ent augm enté depuis le nom bre  

de 2 200 à 2 600 ju sq u ’à  environ  9 000 individus de 1986 à  

1987. Il en va  de m êm e pour le nom bre de co lon ies, qui est 

passé de 5 à 12. L es  ch iffres de  1987 sont probablem ent sous- 
estimés et ce, pou r deux  raisons. Prem ièrem ent, beau coup  d e  

sites des lacs Pe lly  et G a rry  pouvant accueillir des co lon ies  

(y  com pris la  colon ie n ° 13) n ’ont pas été étudiés. D eu x ièm e 
ment, les observations au sol ont révélé  que  l ’e ffec tif de  la  

co lon ie n °  2 comptait au m oins 20 pou r 100 d ’oies de  cou leur  

bleue, b ien  que les photograph ies n ’aient perm is d ’en déceler  

aucune. D ès  lors, l ’e ffectif total estim é serait beaucoup  plus  

é levé si toutes les colon ies comptent une proportion  sim ilaire  

d ’oies de couleur bleue. U n  grand  nom bre de Petites O ies  blan 
ches et d ’O ies  de R oss (A n se r  rossii) nichent juste au nord  

de la  zone d ’étude, dans le re fuge  d ’o iseaux m igrateurs du  

go lfe  de la R e in e -M au d  (K e rbe s  et a l. , 1983). E n  ju in  1982, 
les individus de cou leu r b leue représentaient environ  8 pou r  

100 des Petites O ie s  blanches (R . K erbes , com m . p e rs .).
N o u s  avons observé  trois coup les d ’O ie s  de R oss à  la  co lo 

nie n °  2. C om m e l ’exam en des photograph ies aériennes ne 

perm et pas de d istinguer les deux  espèces, nous ne traitons 

ici que des Petites O ies blanches. D est très probable que l ’e ffec 
tif estimé de chaque co lon ie com prenne un certain nom bre  

d ’O ies  de Ross.

E n  1987, com m e l ’année précédente, l ’existence de co lo 
nies de Petites O ies  blanches dans la région  était p ro bab le 
ment due à la tardiveté du printemps dans le centre de l ’A rctique  

canadien (fig u re  2 ). L e s  deux  années, les sites traditionnelle
ment occupés dans le re fuge  d ’o iseaux m igrateurs du go lfe
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Figure 1
Carte de la région étudiée

de la Reine-Maud étaient encore enneigés à l’époque où les 
Petites Oies blanches auraient dû commencer à y nicher (A. 
Gunn et T. Barry, comm. pers.). Bien que le début de la nidi
fication ait été retardé d’environ une semaine en 1986, de nom
breuses éclosions ont eu lieu dans les colonies du lac Pelly 
(McCormick et Bromley, 1988) et l’on pouvait s’attendre à 
une production similaire en 1987. Toutefois, l’accroissement 
de l’effectif de ces colonies qui s’est produit de 1986 à 1987 
ne peut être attribuable à la seule augmentation du taux de fécon
dité. Une importante immigration a dû intervenir, probable
ment à partir du Nord, où la couverture de neige a persisté 
sur de vastes étendues. Cela concorderait avec les observa
tions de Geramita et de Cooke ( 1982), qui ont expliqué la hausse 
marquée de l’effectif à la baie La Perouse en 1978 par la pré
sence de femelles qui nichaient habituellement plus au nord, 
mais qui, empêchées d’y^lire domicile cette année-là en rai
son de la prolongation de la période d’enneigement, ont occupé 
d’autres lieux.

Il est permis de s’interroger sur l’avenir des colonies consi
dérées. Nous pouvons attribuer la présence de Petites Oies 
blanches dans la zone d’étude au fait que les conditions sont 
peu propices à la nidification aux sites qu’elles occupaient tra
ditionnellement dans le golfe de la Reine-Maud. Que se passera- 
t-il au prochain printemps où les conditions seront normales? 
La région du lac Pelly compte de nombreux sites favorables 
à la nidification (McCormick et Arner, 1988). En outre, les 
femelles de l’espèce établissent souvent leur nid dans le même 
secteur d’une année à l’autre (Cooke et a l. , 1975 ; Cooke et 
Abraham, 1980). Maclnnes et Kerbes (1987) soutiennent qu’il 
peut se produire des migrations en masse vers de nouveaux 
lieux de nidification quand les oiseaux ont déjà niché à proxi
mité, quand ils connaissent les lieux parce qu’ils y ont déjà 
passé des étés, ou s’ils s’ intégrent à une colonie établie. Or, 
comme ces trois conditions sont remplies dans une certaine

mesure au lac Pelly, il semble que l’essor des colonies de Peti
tes Oies blanches s’y poursuivra.
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Tableau 1
Position et effectif des colonies de Petites Oies blanches dans la région 
du lac Pelly, 1986 et 1987

N ° de 
la colonie

Position
(coordonnées

UTM )

N om bre d ’adultes* 
1986 1987

1 EC 785 545 44 75
2 FC 320 965 — 200
3 FD 320 030 — 1804 FD 345 040 — 2755 FD 355 080 — 11206 LJ 635 087 300-400 14507 LJ 735 180 800-1000 24258 LJ 775 170 — 1509 LJ 790 175 — 103510 LJ 815 190 600 110011 LJ 845 185 ____ 63012 LJ 822 167 ____ 42013 MJ 035 200 500-600 S/0

Total : 2244-2644 9060
* Reproducteurs et non-reproducteurs.
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Figure 2
Limite des neiges persistantes dans l ’Arctique Canadien pendant les périodes des recensem ents 
(d’après le U .S. Fish and W ildlife Service et Service canadien de la faune, 1986 et 1987)

Bibliographie
Bostock, H.S. 1970. «Subdivisions physiographiques du 
Canada », dans Douglas, R. J. W ., réd. Géologie et ressources 
minérales du Canada. Comm. géol. du Can., Géol. Écon. Can. 
Rapp. n° 1, 5e éd.
Commission géologique du Canada, 1967. Carte glaciaire du 
Canada, carte n° 1253A.

Cooke, F. , Maclnnes C.D. ; Prevett, J.P. 1975. Gene flow 
between breeding populations of Lesser Snow Geese. Auk 92 : 
493-510.
Cooke, F. ; Abraham, K.F. 1980. Habitat and locality selec
tion in Lesser Snow Geese: the role of previous experience. 
Acta XVII Congr. Int. Ornithol. 998-1004.

Craig, B.G. 1964. Surficial geology of east-central District 
of Mackenzie. Comm. géol. du Can. Bull. n° 99. 41 pp.

Geramita, J.M. ; Cooke, F. 1982. Evidence that fidelity to bree
ding colony is not absolute in female Snow Geese. J. can. zool. 
60: 2051-2056.

Kerbes, R.H. ; McLandress, M.R. ; Smith, G.E.J. ; Beyers- 
bergen, G.W. ; Godwin, B. 1983. Ross’ Goose and Lesser 
Snow Goose colonies in the central Canadian Arctic. J. can. 
zool. 61: 168-173.

Maclnnes, C.D. , Kerbes, R.H. 1987. Growth of the Snow 
Goose, Chen caeru lescens , colony at McConnell River, North
west Territories: 1940-1980. Can. Field-Nat. 101: 33-39.

McCormick, K.J. : Amer, B.D. 1988. Lesser Snow Geese 
breeding in Pelly -  Lower Garry lakes area, interior Keewatin 
District, Northwest Territories. Can. Field-Nat. Sous presse.

McCormick, K.J. ; Bromley, R.G. 1988. A survey of moul
ting Canada Geese in the Bathurst Inlet and Back River areas, 
Northwest Territories: 1986. Rapp. tech. n° 42. Serv. can. 
de la faune, Yellowknife, 51 pp.

Thomas, R.D. 1977. A brief description of the surficial mate
rials of north-central Keewatin, Northwest Territories. Pp. 
314-317 dans document 77-1B, Comm. géol. du Can.

U.S. Fish and Wildlife Service et Service canadien de la faune,
1986. Status of waterfowl and fall flight forecast. 37 pp.

U.S. Fish and Wildlife Service et Service canadien de la faune,
1987. Status of waterfowl and fall flight forecast. 42 pp.

Zoltai, S.C. ; Karasiuk, D.J. ; Scotter, G.W. 1980. A natural 
resource survey of the Bathurst Inlet Area, Northwest Terri
tories. Serv. can. de la faune, Edmonton. Rapport inédit des
tiné à Parcs Canada. 147 pp.

3




